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Le toluène, l’éthylbenzène et les xylènes

Recommandations
Voici quels sont les objectifs de qualité esthétique

(OE) pour l’eau potable contenant du toluène, de
l’éthylbenzène ou des xylènes:

OE

mg/L µg/L
toluène ≤ 0,024 ≤ 24 
éthylbenzène ≤ 0,0024 ≤  2,4
xylènes totaux ≤ 0,3 ≤ 300

Propriétés physico-chimiques, utilisations et
sources de contamination

Le toluène, l’éthylbenzène et les xylènes
appartiennent à la série de composés organiques connus
sous le nom d’alkylbenzènes. Ce sont des hydrocarbures
aromatiques à noyau monocyclique auquel s’attachent
divers groupes alkyles. Le toluène et l’éthylbenzène
contiennent respectivement un groupe méthyle et un
groupe éthyle, tandis que les xylènes contiennent deux
groupes méthyle.

Il existe trois isomères possibles de xylène: le
1,2-diméthylbenzène ou orthoxylène (o-xylène), le
1,3-diméthylbenzène ou métaxylène (m-xylène) et le
1,4-diméthylbenzène ou paraxylène (p-xylène). Les
xylènes sont pour la plupart fabriqués et mis en marché
sous forme d’un mélange d’isomères, lequel sera appelé
xylène.

Le toluène, de formule brute C7H8, est un liquide
clair et incolore à la température ambiante, émettant une
odeur forte et sucrée semblable à celle du benzène.1 Son
point d’ébullition est de 110,6°C,2,3 sa pression de
vapeur de 3,8 kPa à25°C et sa densité de 0,8869 g/mL
à 20°C. Le toluène est légèrement soluble dans l’eau
douce à25°C (535 mg/L)4 et son coefficient de partage
octanol/eau (Koe) est d’environ 2,74.5

L’éthylbenzène, de formule brute C8H10, est un
liquide incolore et inflammable, à odeur aromatique.
Son point d’ébullition est de 136,25°C,2,3 et à25°C sa
densité est de 0,866 g/mL.6 Le coefficient de solubilité
de l’éthylbenzène est de 161,2 mg/L dans l’eau distillée
à 25°C,7 et son Koe atteint 3,15.5

Les trois isomères du xylène sont tous incolores et
liquides à la température ambiante, et leur formule brute
est C8H10. Le p-xylène pur forme des lames ou des
prismes incolores à 13°C, tandis que les deux autres
isomères sont liquides.8 Leurs points d’ébullition se
situent entre 137 et 144°C,2,3 et leurs Koe sont de 2,77,
3,20 et 3,15 pour les isomères o-, m- et p-xylène
respectivement.5

La source primaire de contamination de l’environ-
nement par ces alkylbenzènes est l’industrie pétrolière
et, àmoins grande échelle, les cokeries. Le toluène,
l’éthylbenzène et les xylènes sont tous largement utilisés
comme solvants et comme matières premières pour la
synthèse de nombreux produits chimiques. On s’en sert
aussi, dans une certaine mesure, dans les industries du
caoutchouc et du plastique, et ils ont tous été utilisés
comme additifs dans l’essence.

Soixante-dix pour cent de tout le toluène produit est
utilisé dans la fabrication du benzène.1 On se sert aussi
souvent du toluène comme solvant ou diluant pour
peinture, laque et adhésif, et comme précurseur de
plusieurs autres produits chimiques largement répandus
comme le toluène-diisocyanate, le phénol, les
nitrotoluènes et les toluènes vinyliques.

L’éthylbenzène est principalement utilisé pour la
fabrication du styrène. En 1975, 98 pour cent de tout
l’éthylbenzène produit aux États-Unis a été utilisé
comme matière première pour cette fabrication.9

L’éthylbenzène est aussi présent dans le xylène (jusqu’à
20 pour cent) et on se sert de ce mélange comme diluant
pour la peinture, les insecticides agricoles vaporisables
et les mélanges d’essence.9

On utilise surtout le xylène comme solvant, et on
peut le trouver sous forme d’enduit protecteur, de laque,
d’émail, de colle à caoutchouc et d’agents de nettoyage.
Les trois isomères sont également utilisés séparément
comme matières premières pour la fabrication de
produits chimiques divers. On utilise l’o-xylène, par
exemple, pour produire de l’anhydride phtalique, le
m-xylène pour produire de l’acide isophtalique et le
p-xylène comme précurseur de l’acide tétraphtalique.10
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En 1983, le Canada a produit plus de
400 000 tonnes de toluène et de xylène.11 Des
évaluations de l’utilisation de l’éthylbenzène et du
xylène dans les régions entourant le bassin des Grands
Lacs figurent dans un rapport annuel de 1981 décrivant
les effets de ces produits sur la santé.12 En Ontario,
l’utilisation ou la production annuelle d’éthylbenzène
atteint 200 millions de kilogrammes, et l’utilisation
du xylène 100 millions de kilogrammes.

Les alkylbenzènes apparaissent surtout comme des
polluants atmosphériques, parce qu’ils sont très volatils,
mais de petites quantités peuvent se diffuser dans le
milieu aquatique ou dans le sol par le biais de fuites
d’essence provenant des réservoirs, par exemple.

Exposition
Lors d’une étude faite au Canada dans 30 usines de

traitement de l’eau potable, l’analyse des eaux brutes
a montré que le toluène était présent dans 27 des
60 échantillons recueillis, l’éthylbenzène dans 14 et
l’o-xylène, le m-xylène et le p-xylène dans sept.13,14

Dans l’eau brute comme dans l’eau traitée, on a trouvé
des teneurs d’éthylbenzène et de m-xylène inférieures à
0,001 mg/L, tandis que celle du toluène était de
0,002 mg/L dans l’eau traitée. Dans une autre étude
portant sur l’eau potable en Ontario, on a trouvé des
teneurs en toluène et en xylène allant du seuil de
détection, c’est-à-dire 15 ng/L, jusqu’à 500 ng/L.15 Lors
de l’analyse de l’eau potable alimentant 12 munici-
palités des Grands Lacs, on a détecté du toluène dans
cinq régions (de 1,0 à 2,8 ng/L) et de l’o-xylène et
du p-xylène totaux dans sept (de 1,1 à 12,0 ng/L).16

Aucune teneur n’a été indiquée pour l’éthylbenzène.
On a mesuré la teneur de l’air ambiant en

alkylbenzènes, mais on n’a recueilli que très peu de
données sur les teneurs dans l’air à l’intérieur des
locaux ou dans les aliments.

Méthodes d’analyse et techniques de
traitement

L’analyse du toluène, de l’éthylbenzène et des
xylènes par chromatographie en phase gazeuse dite
“purge and trap” permet de déterminer quels composés
aromatiques volatils sont présents dans l’eau.17

L’utilisation d’un détecteur àphoto-ionisation permet
d’atteindre un seuil de détection de 0,02 µg/L pour
tous les composés ci-dessus. Le seuil de détection que
permet d’atteindre la spectrométrie de masse est de
0,2 µg/L. Le seuil pratique de mesure quantitative des
concentrations de ces produits (fondé sur la capacité des
laboratoires à les doser avec une précision suffisante)
peut atteindre environ 5 µg/L, comme pour le benzène.

Les méthodes habituelles de traitement de l’eau
peuvent être en partie efficaces pour débarrasser l’eau
potable des xylènes, mais ne le sont pas du tout pour
extraire le toluène ou l’éthylbenzène. L’aération en tour
garnie constitue une méthode simple, efficace et
relativement peu coûteuse pour débarrasser l’eau des
xylènes et d’autres produits organiques. Toutefois,
l’utilisation de ce procédé a l’inconvénient de rejeter
ce contaminant directement dans l’atmosphère. Si l’on
envisage d’utiliser ce traitement des eaux par aération,
il faudra tenir compte soigneusement de la présence de
ces produits dans l’atmosphère, de leur devenir et des
expositions qu’ils entraînent, ainsi que d’autres risques
éventuels.

C’est le procédé d’aération en tour garnie qui offre
les meilleurs possibilités de débarrasser l’eau potable de
l’éthylbenzène.

Effets sur la santé
La plupart des données concernant la toxicité

chronique des alkylbenzènes et des xylènes proviennent
d’études sur leur inhalation. Quelques données concer-
nant leur absorption par voie orale indiquent que ces
composés sont très vite absorbés et que les groupes
alkyles latéraux sont rapidement et largement
métabolisés, dans les microsomes, par des oxydases à
fonctions mixtes en acides solubles dans l’eau ou en
leurs conjugués, qui sont rapidement excrétés par les
reins.

On a gavé des rats avec de l’éthylbenzène dans
l’huile d’olive à des doses de 13,6, 136, 408 ou
680 mg/kg p.c. par jour pendant 130 des 182 jours d’une
période d’essais.18 Aucun effet n’a été observé chez les
rats qui avaient reçu des doses de 13,6 et de 136 mg/kg
p.c. par jour. Mais on a observé une augmentation du
poids de leurs reins et de leur foie après l’administration
du produit par voie orale à raison de 408 ou de
608 mg/kg p.c. par jour, ainsi que de légères modifica-
tions histopathologiques. Nous n’avons relevé aucune
autre expérience de gavage de toluène ou de xylène
ayant donné des résultats similaires.

Classification et évaluation
D’après ce que l’on connaît de la toxicité du

toluène, de l’éthylbenzène et des xylènes, il s’avère que
les expositions ou les doses entraînant des effets irritants
sur l’appareil respiratoire ou l’axe cérébro-spinal
sont des centaines de fois plus grandes que le seuil de
perception organoleptique. C’est pourquoi on n’a pas
classé ces substances en fonction de leurs effets
potentiels sur la santé.
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Paramètres esthétiques
Alexander et coll. ont mesuré les seuils de

perception olfactive et gustative de divers produits
chimiques dissous dans l’eau et évalué le premier en
milligrammes de produit par litre d’eau inodore à
60°C.19 Ils ont déclaré que le seuil de perception
olfactive mesuré à 60°C devrait être semblable à
la température ambiante, parce que l’effet de la
température semblait faible. Quant au seuil de
perception gustative, ils l’ont rapporté en milligrammes
du produit par litre d’eau inodore à 40°C.

Ces auteurs ont publié, pour le toluène, deux
mesures du seuil de perception olfactive à 0,024 mg/L,
et pour l’éthylbenzène deux mesures également, soit
0,0016 et 0,0032 mg/L (valeur moyenne 0,0024 mg/L). 

De même, pour le toluène, ils ont effectué deux
mesures du seuil de perception gustative à 0,12 et
0,16  mg/L (valeur moyenne 0,14 mg/L), et pour
l’éthylbenzène, 0,064 et 0,08 mg/L (valeur moyenne
0,072 mg/L).

Pour les xylènes, Middleton et coll. ont affirmé que
le goût et l’odeur pouvaient être détectés à des teneurs
allant de 300 à 1 000 ppb (0,3 à 1,0 mg/L).10

Justification
Les objectifs de qualité esthétique sont 

≤0,024 mg/L pour le toluène (seuil de perception
olfactive ci-dessus), ≤0,0024 mg/L pour l’éthylbenzène
(moyenne des seuils de perception olfactive ci-dessus)
et ≤0,3 mg/L pour les xylènes totaux (valeur la plus
basse des seuils de perception gustative et olfactive
mentionnés ci-dessus).
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